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A NOS LECTEURS.

Une étude de Mgr Serge, évêque de Yambourg, sur
l'ancien-catholicisme, parue dans les numéros 43, 44 et 45 du
Messager ecclésiastique et analysée d'une manière très incomplète

dans un de nos journaux, a causé parmi les anciens-
catholiques plus qu'une surprise. La Revue internationale de

Théologie, priée d'en faire la critique, s'est abstenue par
déférence d'entrer en discussion avec M. l'évêque Serge (n° 42,

p. 340-341); mais elle n'a pas hésité à réfuter, une fois de
plus, la doctrine ecclésiologique énoncée dans l'analyse susdite
(voir la Revue de 1895, n° 12, p. 77'0-777', ainsi que la présente
livraison, p. 42).

Nous nous proposions, pour terminer cette discussion, de

publier dans cette livraison une traduction exacte de l'étude
entière ; à notre grand regret elle ne nous est pas encore
parvenue. Un de nos correspondants, très bien informé, nous
assure que cette étude contient d'ailleurs d'excellentes données
favorables à une entente, et qu'elle est écrite dans un ton
eonciliant. Nous ne pourrions que nous en réjouir : car, depuis
l'origine de notre mouvement, nous n'avons cessé de travailler
en vue de l'union si désirée. Nous serons donc très heureux
de savoir que M. l'évêque Serge n'enseigne pas l'ecclésiologie
condamnée par les plus savants théologiens de son Eglise, et
de lui tendre, dans cette persuasion, une main fraternelle.

A ceux de nos amis qui sont préoccupés de la lenteur de
ces travaux préparatoires, nous ferons remarquer: que, loin
d'être un mal, elle peut être un grand bien ; — qu'une œuvre
aussi importante que l'union de deux Eglises, après une si
longue séparation, ne saurait se faire précipitamment; — qu'il
y a, dans toute Eglise, des esprits timides à ménager, des
traditions et des habitudes à respecter, même quand elles
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impliquent des défectuosités; — que certains scrupules ou
malentendus sont lents et difficiles à dissiper, surtout dans les
questions où la logique et la science ne sont pas tout, et où
le sentiment tient aussi une très grande place ; — que, d'ailleurs,
la manière d'envisager les questions n'est pas la même dans
tous les pays; que là l'état des esprits est plus statique, ici
plus dynamique, plus en mouvement, voire même en fermentation,

suivant cette parole du Christ: Simile est regnum
cœlorum fermento, quod acceptum mulier abscondit in farina;
satis tribus, donec fermentatimi est totum (Matth. XIII, 33) ; —

que tel attache une grande importance à des opinions qui,
pour tel autre, n'en ont qu'une très minime, pour ne pas dire
nulle ; — que celui-là soulève encore des difficultés qui, pour
celui-ci, sont déjà résolues depuis longtemps; etc. — En sorte
qu'il est difficile, malgré des volontés incontestablement bonnes,
d'arriver à une entente qui soit claire, cordiale et solide ; et

nous ne saurions en accepter d'autre, les procédés de Lyon
et de Florence étant à jamais condamnés.

Toutefois, ce qui doit nous rassurer contre toutes les

objections possibles, c'est que la vérité est plus forte que les

hommes; — c'est que la science et les méthodes scientifiques
qui remplacent les préjugés et les erreurs par la vérité môme,
pénètrent chaque jour davantage dans les milieux théologiques
qui leur étaient jusqu'à ce jour fermés; - c'est que le vase
a beau être imbibé d'une liqueur humaine, vient un jour où

il doit se remplir de l'eau qui désaltère pour l'éternité: Dicit eis

Jesus : Impiété hydrias aqua (Jean II, 7).. Qui autem biberit
ex aqua quam ego dabo ei non sitiet in aeternum (IV, 13). Ce

qui doit nous rassurer, c'est que, lorsqu'on est d'accord à

reconnaître que cela seul est dogme catholique ou orthodoxe
qui a été cru partout, toujours et par tous comme venant du

Christ, il est impossible qu'on ne finisse pas par résoudre
clairement cette simple question défait, l'histoire étant objective
et la même pour tous.

Oh sans doute, un trop grand nombre de théologiens qui

acceptent en principe ce critère de l'ancienne Eglise, sont loin
de le pratiquer en fait, en ce sens qu'habitués à telle opinion
qu'ils croient fondée sur une tradition « universelle, constante
et unanime», ils refusent encore de la contrôler à la lumière
d'une saine exégèse et d'une exacte critique historique. C'est
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même là un des principaux obstacles à l'union. Mais, je le
répète, le jour se lève, la vérité est en marche, de plus en
plus les aveugles voient. Patience et foi! Veritas liberabit vos
(Jean VIII, 32).

C'est donc avec une pleine et entière confiance dans la
sainteté de notre cause et dans le succès de notre religieuse
entreprise, que nous commençons cette nouvelle année. Que
Dieu la bénisse selon sa volonté! Nous ne sommes que ses
très humbles et très obéissants serviteurs, toujours fidèles à

ses enseignements et à ses préceptes, toujours fidèles aussi
au programme accepté dès 1872, ainsi qu'aux déclarations qui
ont été la charte de fondation de cette Revue en 1893.

La Direction se fait, en outre, un devoir d'appeler, sur la
situation présente de notre «Revue», l'attention de nos évêques,
de notre clergé et de tous nos laïques instruits qui suivent
l'évolution contemporaine de la pensée religieuse.

Lorsque notre « Revue » a été fondée et qu'on m'a fait
l'honneur de m'en confier la direction, j'ai accepté cette très
lourde responsabilité à la fois morale et matérielle, comptant
sur le dévouement de nos coreligionnaires et de nos amis. Ce

dévouement, grâce à Dieu, n'a point fait défaut, et je suis
heureux non seulement de rendre hommage aux savants, trop tôt
disparus, qui furent Reinkens, Reusch, Langen, etc., mais aussi
de remercier les infatigables collaborateurs qui sont encore
sur la brèche. C'est leur science, c'est leur travail, c'est leur
dévouement, c'est leur générosité, qui ont fait de notre « Revue »

une sorte d'institution théologique, digne de notre Eglise et de

son honneur scientifique, respectée et citée avec éloges par
les meilleurs théologiens de toutes les Eglises.

A une époque comme celle-ci, où les plus graves
problèmes de la théologie sont étudiés dans toutes les Eglises,
notamment par l'élite des théologiens romanistes soit
d'Allemagne, soit de France; où, en France seulement, on compte
une douzaine de Revues, dont plusieurs très importantes; il
importe souverainement, dis-je, que notre Revue internationale
de Théologie soit définitivement consolidée et qu'elle ne dépende
plus de quelques personnalités qui peuvent disparaître d'un
jour à l'autre. Certes, l'ancienne génération de 1870 est encore
active, laborieuse, et disposée à continuer jusqu'à la fin son
travail de chaque jour; mais il faut aussi que la génération
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nouvelle, qui compte déjà de nombreux hommes de valeur, la
seconde toujours davantage. C'est sur cette consolidation défi,
nitive d'une Œuvre plus nécessaire que jamais que la Direction
se permet d'appeler la sollicitude et le concours actif de nos
évêques, de nos théologiens et de nos fidèles. Notre Eglise a
rendu aux simples fidèles les droits qu'ils avaient dans
l'ancienne Eglise; à eux de comprendre aussi toute l'étendue de

leurs devoirs, surtout dans la circonstance présente. La «Revue »

s'efforce de faciliter à nos prêtres leur tâche de prédicateurs
et de défenseurs de la foi ; à eux, à leur tour, de la soutenir
sérieusement et de toutes leurs forces.

Les communications que nos amis pourraient avoir à nous
adresser dans ce but, seront reçues avec gratitude, soit par
la Direction (Berne, rue d'Erlach, 17), soit par M. l'évêque
Herzog (Berne, Florastrasse, 2).

La Direction.

-~œ~-

Le Directeur-Gérant: Prof. Dr E. Michaud.

Berne. — Imprimerie Stäjipfli & ClK.
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